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UN CAFRRD !
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HEUREUSEMENT POUR MO, LE I FALLAIT ENSUITE QUE TE SOIGNE
CALCHEMAR VENAIT PE PRENPRE FIN. MES BLESSLUKRES 6ANG TAKDER. |




LIN PEL DE DESINFECTANT
SUR LES EGRATIGNLUICES FERA
BIEN L AFRGIRE...

ﬁ?ﬁfE SE PQssSE-T-/IL, ANGIE 7
VOLS SOUFFREZ ?

P e m— =l

NOM, NON, IL PEUT Y AVOIR DFS LESIONS INTERNES,
LIS SEZ-MO! VOUS EXAMINER ON NE SAIT
JHMAIS !

LE DUCTELR PERKING
GINTERESSAIT DE NouvERL RN
A MA SANTE... SANS FERLER \
Pl RESTE!

NON, CE NEST FAS

GRAVE ! NE VOLIS

TRACASSEZ FAs
RoUR Mol !

ETENDPEZ-VOUS LA/
RELAXEZ -VOLIS!

oul, POCTEUR, TE
SUIS A VUs...
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LE DOCTEUR FERKING PROCEDA ALORS 4 UINE
ETUDE ANATOMIGUE DETRILLEE EIN ACORPANT
UNE ATTENTION PARTICULIERE 4 CERTHINES

REGIONS DE MON €ORPS ...

N | vov, miew oF casse

ET MAINTENANT
EXAMINONS cET
ENPROIT...

o,

[ /L SUFEIT DE MASSER UN PEL LA PEAL POUR
SOULAGER LA DOLLEUR. COMME GA...VOUS VOYEZ ?

—

L AMBIANCE COMMENGAIT A SECHALFFER. LE MASSAGE DU
DOCTEUR FAISAIT DE L'EFFET, MAIS TRVAIS LE SENTIMENT QUE
TOUT CELA DEVRAIT ABOUTIR BEALICOLP PLUS LOIN.

A ET AVEC PE LA POMMAPE,
TOUT IRA MIEUX !

HUM ! oUl... ouUl... i
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LA POMMADE RENPAIT MA FEAL
| PE AUS EN PLUS MOITE ...

N 64 VA, ANGIE ? aUl... oUl... CONTINUEZ, A PREGENT, IL FAUT QUE Nous ENTRETE -
DOCTEUR. TE VOLIS EN NIONS ALISS! L'AUTRE CDTE ...
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VOILA... C'EST PARFAIT... ECARTEZ
ENCORE [ES JTAMBES /

AVEC UN TEL TRAITEMENT,
VOLIS SEREZ EN FORME
DEMAIN MATIN, ANGIE!
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OOOK... N ARRETEZ RS, JE vou's EN EN DERIT DE LA FATIGUE QUE CETTE FOLLE JOURNEE MAVAIT
SOUPLIE .. NARRETEZ PAS... MMMHHK.. | | CAUSEE TE SENTAIS QUUNE FOIS DE PLUS TALLAIS AT TENERE
L'ORGASME...

MALGRE MES CONNAISSANCES
MEDICALES, J IGNORAIS LA
PLUISSANCE PE LA NATURE
FEMININE...

IL FALLAIT QUE TE LA COLURONNE EN BERQLITE ...

| | - CETTE JOURNEE INOUBLIABLE ETAIT JALONNEE DE PLAISIRS,

__| MOl RUSSI,
& 101 pUSS) K
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TET4IS FIERE DE MES PERFORMANCES
ET LE DOCTEUR PERKINS AUSS] TIMA-

GINE ...

— ]
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VoUS ETES GENTIL, DOCTEUR PERKINS... TE SALIRAY

COMMENT VOUS REMERCIER!
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VoLIS ETES EXTRACRDINARIE, ANGIE !
JE VEILLERG! A CE QUE VOUS SOYEZ
FROMLIE 4 LN POSTE SUPERIELUR /

-

TE L ESPERE BIEN...
BONNE NUIT !

PSS

TAVAIS LES REINS BRISES ET LA )
MUQUIEUSE DE MON SEXE ETAIT IRRITEE
A FORCE DE FROTTEMENTS. LINE BONNE
ﬁgﬁf ALLAIT ME FAIRE LE PLUS GRAND

MR. MATHEWS

UN VIEIL AMI, A BESOIN
DUINE INFIRMIERE
STAGIAIRE ET T4l

PENSE EVIDEMMENT
4 VoLs...

/L ETRIT GRAND TEMFPS QUE JE IKENTKE CHEZ MO/

APRES CETTE JOLRNEE DE DUR LABEUR...

e ——
TE VENAIS A PEINE DE ME MISS ANGIE P CEST LE
COLICHER QLIE LA SONNERIE | | DOCTEUR PERKINS ! J A/
DLl TELEFON ME REVEILLA. GUELGUE cHOSE A VOLS
: PROPUSER...




QUES CE QUE
Vous EN DITES 2
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EH BIEN... ELUA...

AN
' JE NE SAIS FRS...
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LE LENDEMAIN MATIN. _

JTE VOUS Al RECOMMANDEE ALIPRES
DE MR. MAQTHEWS ET JE SIS COMVAINCY

WUE VOUS SEREZ RIAVIE DE TRAVAILLER
POUR LU, ANGIE !
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JE VOLUS REMERCIE INFINIMENT
DOCTELR FERKINGS. VOLIS
FOLURRESZ TOUIOLIRS COMPTER
SUR Mot @ L aVENIR...

I PAYE TRES
BIEN ET LF TRA-
VAIL NEST P9s

TROP COMPLIGUE
CA VRUT LA PEINE
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CROYEZ-Mo) !

EBON,
DACCoRD..
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MR .MATHEWS HABITRIT PaNs

\ UNE LUXUELSE RESIDENCE U/
SUARIT LE POGNON...
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| - UN PERSONNAGE ADIPELX VINT

LE DOCTEUR PERKINS M'A
PONNE DEXCELLENTES
REFERENCES, MISs ANGIE !

e R o
A (4
JU JAMBON... Y

FORMIDGBLE | TETAIS SUR
GUE VoS ACCEPTERIEZ.
FASSEZ A LHOSPITEL
PEMAIN ET JE VOLIS DONNE-
RAI TOUS LES RENSEIGNE-
MENTS UTILES...

cEsT ENTENQ

o IN MATORDOME "4
LANGLAISE “ME RECUT
FIROIPEMENT...

ME. MATHEW'S VoLsS
ATTENG MAPEMO/SELLE.

] |
J ESSAYE DE FAIRE MON
TRAVAIL LE RIS coNS-

CIENCIEUSEMENT POSSIBLE
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L ENDROIT ETAIT CONFORTABLE, ET MA CHAMBRE FROPIE ET SPRCIEUSE. LES TOURS SECOLILERENT

MONOTONES... MaN TRAVAIL CONS

EN DEHORS DE CELA, JTE MEMMERDAIS PRODIGIEUSEMENT ...

ISTAIT 4 SURVEILLER LES HORGIRES PES PILULES DE MR.MATHEWS,

.. QUANC Il ME CONVORUA UN JOUR DANS JE SAIS QUE CELR NENTKE

SON BURERU EN RFFICHRANT UN SOURIKE PRS DENS VOS RTTIEIBUTIONS,
BEAT... MaIS s/ VOUS ME PDONNEZ 4N
| FETIT colP GE MAN, TE

A CLASSER TOUS MES DOCUMENTS

EXCUSEZ-MOl DE VOUS PERANGER, MAIS POURRAIS RUGMENTER
TE VOLILAIS VOLIS DEMANPER DE MAIPER VOTRE TRAITEMENT...

HISTORIGUES RELATIFS AY MOYEN AGE...

JE N’y VOIS AUCUNE OBIECTION
DAUTANT @UIL N'Y A PAS
BEALCOUP DE TRAVAIL A
RBATTIRE Ict !

W

a
=
L - -
s
fis o
- "aa

..-""f

|
|
|
|
1]
|
|

o NT
% PARFAIT. DEMAIN Y DRCCORD, LE [ENDEMAIN MATIN, TE ME TROUVAIS PEVA!
ngﬁs’ﬁ?ES REMETTRAI UNE | MR MATHEWS. UNE PIE DE BoUGUINS ET DE POGUMENTS ANCIENS
LISTF ET VoUS POURREZ | — — | # cLhssER...
COMMENCER. . ; 1
MR MATHEWS M4 DIT DE VoUS MERC/,
“"’ L SERVIR LE PETIT PEJEUNER fCl. SMITH !
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DES IMAGES PORNOGIYPHIGUES DE TOUTES SORTES
DEFILAIENT DEVIGNT MES YELUX AHURIS. LES LIVIRES CONTE -
NRIENT DFS ILUSTRATION'S REFRESENTANT TOUTE LA

FRINOPLIE DE L'INGQUISITION ET LES PERVERSITES DES
BOLIRREAUX. LES DESSINS ETHIENT DUN REALISME
SAISISSANT ET LES DETRILS NE MANGURIENT FAS ...
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EH BIEN! ON NE SENNUYAIT PAS
A LEPOGUE ! It VALAIT MIELX

MOURIR DE JOLISSANCE QLE
DES SUITES D'UN RHUME MAL

SOIGNE !

. ELLE EST UN PEU...EUH ...
COMMENT PIRE... ¥

COCHONNE /

oUT NORMAL ...

EONSOIR MISS ANGIE
P35 TROP FATIGUEE P

NON, GA V4. PAs
DE PROBLEMES... [~

LE SOIR, GUAND MATHEWS RENTIRR DU
BURERU, JE RIS SEMBLANT DE TRAVER

/

VoUs VOYEZ.. P

C EST CONFIPENTIEL, MAIS Il FRLT QUE JTE VoLIS DISE...
T4 WWE’ME MES CRVES EN UN PETIT MUSEE... BIEN
SUR, CEST UMIGUEMENT POUR LES (OPAINS ET LES COPINES,

JUSTE POUR
SAMUSER, GUOI T
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il

EXCUSEZ-MO/, MISS ANGIE,
MAIS TAURAIS DO VoUS AVER-

TIR QUE CETTE COLLECTION
DOUVRAGES GUE JE VOUS Al
CONFIEE EST TRES
"SPECIALISEE". EN FAIT,
EUE NE SHDRESSE UAd
DES CONNAISSEURS, Vious
COMPRENEZ...

. L e
Ol S/ VOUIS WOLLEZ ! MAUS CETAIT LE SORT |
| QUE Lon RESERVAIT @uX FEMMES GUE 1oV

ACCLISOIT DE SORCELLERIE...
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U, TE COMNNALIS N
FEU LE SUIET...

ol CEST 4 PEY PRES CELA... VOLLEZ-VOLU/S
VISITER CET ENDROIT LUGUBRE ET 1 Bl
CAUCHEMARPESGUE ¥
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ALORS, SUIVEZ -MOI ... TE MOATTENDLIS A DECOUVRIR LES CACHOTS HUMIDES ET SALES DES FILMS

D'EFOUVGNTE ET LES INSTRUMENTS DE TORTURE LES PLUS
INVRAISEMEBLABLES...
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FAITES RTTENTION, LES MARCHES
| | SonNT GUSSANTES !
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4 QUol SERT  lum

IL REGANE IC UNE BONNE :
CE TRUC-LA ?

AMBIANCE. GA DONNE LA -
CHAIR DE POULE !

LE DEcoR ETAIT TEL QUE JE L'QvAals
IMAGINE...

i h
~ &7 vens:

ToUT CRA MAMUSAIT. TE ME
LAISSAIS PRENCRE AU JEU...

VOILA, MR. MATHEWS ! ;,?’,/7/ |

EH BIEN, ESSAYEZ DoNC
VOUS-MEME LENGIN IL
SUFFIT DE FHSSER LES

—d MAINS ET LES PIEDS DANS
[N LEs NOEUDS...ET vous
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LENTEWIENT, o

VO/LA. .. \TANTENANT TE | | LEG CORLES SAGITERENT ALORS  BRUSRLENENT

N A PLUS 8L A RAFFLYER | « ETME HISSERENT. TE ME TROLVA AING! SUSFENLUE,
CUR CF BOUTON £T,..

LEG ORTEINIS EFFAFilllRANT LE GOL £T T s/l L
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EH BIEN, /?Né‘?fﬁ"_f’ CEST CE ;
U ON APPELLE BE TFE TER LTINS |
LA GUEULE LU Lot j

A ACSEZ LL@E,
MR MATHE WS T0UT
EST LR A

PREGENT.FAITES -
MO PESLENORE PE
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5 EoT- T A TIONNE
i eee s = = ENCORE UN PETIT
S, i~ =—— & LEVIER..ET TOUS
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r;ﬁ?nféz. 1P ETROT CFFRAIT
MA CROL/IAE REBONLIE A
SON REGCARL VIC/EUX ET LA

TOISON PE MON £LLUBIS BOMBE
LELRAGS T LE TIasL LI HANE,..
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\OLIS £765 VRAINENT SEDLISANTE ...
TE ME SENS [ B ME PUN BIURREAL
EN FHCE LPUNE BELLE PRIEY

S
GHA SUFFIT COMME &A ./ ViELX
LIBIPINE LUXINCUS VLS RINCES
L'OEIL, N'EST-cCE FPS.7

|

| TE NS \NOLS INITIER AUX
| PERNERSIONS LU MOYEN HGE.

LIS EN AVEZ PAILLELNRE LETA A

\EU UN AFPERGUY FHNS MES
MANVECRITS . . .

| 7ETIvES S ORESSER MALGREMOL!
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GOUG L EFFET LPE LA SUcc/ON 25
S BILUCHE TE SENTHS MES
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e y{ 7| Vo5 BAS £7 VOTRE

PORTE -TAKRETELLES
ENCALRENT AMERVEILLE
CETTE TOLUFFFE L&
OV S TIRASAINGL LAILE
FPROPRE A~ LA
CONSONINIATION. ..

NON.... TE NE VEUX FRAS QUE..
NON oo NON. ... MMM, . .

LE TRAVA/IL LPE SR LANGLIE _l
COMMENGA A ME FRRE LPE L EFFET..

~A

CEST BON
MMMMHH ..

| |

TE SENTIS COMME LUNE
CHALEUR FPARCOLURIR MON
VENTRE ET ALSSITO T MON
SEXE S HUMICIFIA. TE

NALLAIS FAS TARCER A
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| CE VICELARD SAVAI T COMMENT S Y

| PRENPRE !/ TETAIS SUR LE POINT 2E

| TOUIR LORSRU /L S HRRETANET/

| ENSUITE, LES CORLES SE MIRENT A
NOUNVEZRL EN MOUVEMENT ET7 TE ME
RE TROUNGY COMPLETEMENT ECARTELEE,..

- e

—
. e

A PREGENT PASSINS
AUX CHOGES SEL/IELSES.,
TE VOULKAIS TESTER
SR NOUS LN L/ TIL
R UTILISAIENT LES
BOURRLE AUX [2F
L ELRUE ..

VOUS SENTIREZ PES VAGLES
L PE PLAGIR VOLS BRULER LES
ENTRAILES TUSKRU A’
LI ORGFSME,/

r

TE VOUS EN FR/E. ..

NON... TE NE VEUX
S, .. ARRETEZ /
AAARHHA /

MALGRE MES SU/~-
PLICATIONS, LE VA-ET-
VIENT PE L INSTRUMENT,
ALIGLIEL /L IMPRIMAIT
LPES MOINEMENT ROTATIFS,
ME PRIELURAT LN
ETRANGE LLAISIR.




UN VOLEAN EN EFRLIPTION gﬁ?  MATHEWEG FG/S31T7 TOURNER L HORKIBLE
EBRANLAIT MES ENTRA/ILLES. UTIL AVEC ALPLICATION E7T CELA PEVENSIT

LA LPOULEUR SE MELAIT AL VKAIMENT INSIU TENFBLE !

PLAIGIR. T ' ETAIS A BOLTLE oo

SOLFFLE _;E N EN POUVEIS
LUS. ..

A
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FINALEMENT, TE LAISSA/

ECHAPPER UN HURLEMENT.
_ ]g AN, GA Y EST-..
7
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VOLS VOYEZ MR CHERE
ANGIE IMALGRE LE TRISTE
SORT QU LES ATTENLAIT,
LEG PRALVIRES PRISONNIEKES
AVEIENT TOUT PE MEME
RO T7T B RUELRUES MENUS
FLAISIRS /
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LA GEANCE FPRIT FIN T AVAIS LEGL

ET TE FUS RAMENEE UNE BONNE LOSE
AL SOL TOUT PE SLTE... LPE SOUFFANCES
ET EN MEME
TEMPE LE FLAISIRG.
FORMICABLE L' BPREN TISEAGE
MISS ANGIE [/ FUT LENIBLE, MAIS
T EN GARKLAIS UN
BON SOUVENIR
AUSS! CURIELUX
RUE CELA FLISSE

PREAITRE /

FLPRES CE T ORGASME
SALVAGE, TOLTES LES
PARTIES INTIMES LE MON
\corPrse FTIENT MoITES.
L INSGTRUMENT CIABOLIKLE
AVAIT PORTE SF6 FRLUITS...
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EH BIEN. .. LE WELK-ENDL PROSHHFIN OfH. FRS GRANC-CHOSE. . OIS N AUKEZ
T ORGCANISE UNEPETITE SOIREE QU3 US LPRETER AU MEME TEL

A LARUELLE T3 CONVIE RLELRLUES L AL/ TR WU, MG AVES RQUELRUES
AMIS. CELA VOUS PIRAIT P/ETRE G/ TIONS... 79 POL LALS FPOUR YU S
LES NOTRES 2 S/ \OUSE FCCELTEZ ./

POURRLUO! S . ..
L ACCORP /

CELA LPEFPENL pE ¥ g
CE RU It FRULCRA FRIRE
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—— TEUPI SR 52_‘4?; TH M ARPPORTH UNE l
UL PR RS 7 7000 soLuars | | S50k, A LINTERIEUR PE LARUELLE SE

T e b P e el | | TRANVRIT UN PEGUISEMENT.
VIENT B POINT CAR MON cycLE L5 | | -

LUXURE AFPROCHE !

MR MATHE WS MR CHARGE
L VOUS REME TTRE cECY,
. MALEMOIGELLE

& BMUGER TDUIR ET

EN FLUS TOUCHER
CL! POCGNON, QUE

CEMANDER LALITRE ?
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LE JOUR " T

TETAIS PRETE FPOLUR

CETAIT AVEC UNE CERTAINE U
ANXIETEQUE 7 ATTENDAIS R e
LEMOMENT P 'ETRE LIVIREE A ENCAISSER MA
| MES BOURREAUX. . . FETITE RECOMPENSE,
A ANE OUI, MRMATHEWS .

=7 PA‘?’EZ’-WQ JE SUIS A VoUS I 3

EAVY-N LPANE DiX
MINUTES !

TE SUIS PRETE,
MR. MATHEWS,

VOUS ETES AFFRIOLANTE,
MISSE ANGIE, GA VA £ TRE
UN SUccEs/

[uve Fors panvs LachvE, 7€

DUNE PIZAINE PE GENS
RENVETUS PUNECOSTUME A

CRCOULE, SANS POUTE POUR
COMGERVER L ANONYMAT.

-

-

MES MAMELONS EMERGAIENT]

i RFEITEMENT MA

DEGUISEMENTDONT TETAIS

FFUBLEE,ET MES FESSES,
MAL EMBALLEES PAR
UN SLIP MINUSCULE QI
EPOUSAIT LE SILLON DE NON
DERRIERE, GONFLRIENTLE
LAOUTEHOUC, LES GANTE ET
| £ BOTTES EMNCADRYENT

PEAL POREE.

ME TROUVAI EN PREGENCE

I"a

A

S

El- 40

L'UN P'EUX ME
CONPUISIT ALORS VER:
UNE TRBLE AU MILIEY
LE LA SALLE.
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rJ'H T TENLAIS

\ ‘?J g

N AreeeaNT SoN | | ravias bee Foummic ows LEs TaMaEs |
BEGAUT LR DELRRIERE ETLES ALAGRS | | ET TE SEN TR/IS QUE MES REING ETARIENT
INTERLITE QU IL ALLAIT ENTRATNER. % géf

MAIG MALGRE MES EFFORTS, % e A
TE NE PUS M 'EMPECHER | B SN
PE HURLER COMME 2/~ -
UNE PPSSEPEE...

COMME ANKYLOSES. . .

MON AGRESSELR INTROLLUISIT SAUVAGEMEN
L 'ORGANE ARTIFICIEL PANG MON PETITORIFICE.
TECSAYAI ALORS P ETOUFFER UNCRI PE
POULEUR RUI MONTAITAMA GORIE. ..

T'ETAIS 4 BOUT, LA SOUFFRANCE AVRIT

VITE FRIT D REMPLACER

LE PLAISIR.

N

HURLE, PUTAIN ./
7TES ENTRAILLES
VONT BRULER
ENCOLE LPLUS
TU RS ENFIN

CONNRATTRE LA
VERITABLE TOUISSANE

SALoPE S
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PMULTITULPE DE MAINSMEN IN TIMIT:
OFFERTE A ToUT LE MONLE,

\ 3 NP L

sl

NN

SUR MO/, UN DES, "COMVIVES,

L' INFIRMIERE EN CHEF

TE ME RETROUVE ENSUITE SOULFINEMENT TE COMPRIS ALORS QUE CHACUN
£, fFOR UNE ALLAIT A TOUR PE ROLE, SE

ECARTELEE, PIEPS £T POINGS LIES,
TRIT AINS! | |LIVRER A SES AETITES FANTRISIES

SAPPRAHA ETOTA 64 CASUNE
TE RECONMUS RAVEC HORRE LR

rgé?w TENANT TE VAIS TE LPROIVER
VE SEULE UNE FEMME PEUT

VRAIMENT FROEURER LU PLAISIR
A UNE AUTRE FEMME/LES HOMMES
CE SONTLES CONS RUINE PENSENF

QA Eux !

TR

LA CARCE SAVEIT &Y PRENLCREIELLE FIT |
TOURNOYER SA LANGLE SR MON CLITOLIS A
UNE VITEGSE ETONNANTE I MES MONCHES
TREMBLAIENT, LA CHALEUR HUMIPE D& SON

HELEINE ACCENTURIT LE FLPLA/SIR. ..

- ARRETEZ TE N'EN
PEUX PLUS ! FRAHH LS
¢A VEST, .. OOOHHH. L/
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TIENS, TIENS /... 7
OU .. TOUIS, MA '
FILLE ! PROFITE

PE CES INSTANTS |
CE LPLAISIR TANT LS
QU EN EST \
ENCORE TEMPS !
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TUT LE MONDE FUT DE AU MEME MOMENT RUELEL UN PENE TRE MON
LA PEORTIE .TE SRUS RUE PERRIERE AVEC PLUIGSANCE ET LE VA -ET-VIENT
T ALLAIG ETOUFFER DPE LUN ET PE L BUTRE ME FAISAIT THNGUER.
LUANL UNE ENOCRME T VARG LYUMPRESSION D 'ETRE UNE GAMINE
RUEVE GONFLEE FRR LE | | SUR UNE BALAPNGIE.
PEGIR SE GLISSH PANG MA T

BOUCHE.. . e CRIRN A
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ENSUTE, UINE FEMEL szﬂd'//ﬁzﬂf,e' | 7207 £ cove MoV oLcAaN INTER/EUR
ET LOURDE cOMME UNE TRUIE EXPLOSA £7 TE TOUIS MALERE Mo/ ,. .
MOBLIGER A Ll LECHER LE h i e

CON TANLISE U ELLE ENFONGH
S LANGUE RUGYELUSE ET PONTUE
LEANSG MON INTIMITE. .. TOUT

CELA CEVINT INSULLPORTHBLE,..

-

OUt.. OUL .. ARRETEZ)
CEST TROR..TE

VoUS EN SULPLIE.,..
CoOOHHAHH I

[c2 ru7 L omosere cepiys tovp oF ure
MACARRIERE PE N YMPHOMANELT ETAIEA
BUT PE SOUFFLE.

APRES L' ORRGE,
LE CALME FLAT

SINGTHLLA CANG LA
SALLE, LE VENTPE
FOLIE SEXUELLE
SETHIT APAISE,..




LE LENPEMAIN MATIN TE
FUS REVEILLEE FP9R LA
SONNERIE LV TELEPHOME,

NEVUS EN FARITES LFs/
VLIS SEREZ SFSSEMENT
FPRYVEE. .. 720 L2 LARE
AR MIIS FPLUS 4:5'5

EXCUSEZ mﬁféﬁ/‘i’ﬁﬁt‘.’?
MAS
MEM)
REMETTRE RO LeMEnT Y |
VOTRE LU UE WS TRAYVEREZ N
GBS EMVELAPE DINSLE HALL. (D
AH,TE VOULAIS AUss vous
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ARESTHTION CHIERNAUARIEZ.-
VU5 A FKe
UN GRANG SERVICE,?
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S geraes Uy

CHENT PE \WU/S

ME RENLRE
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MON COUSIN | | MERE /... MAIE VUS
ey | |2
/L. B BESON ﬁggﬁﬁﬁyg -4
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LA PLUME CARESSAIT SANSTROP | | MES HANCHES ETAIENT PRISES CE DOUX CONTACT CREA UNE
APPLYER SA CARESSE, DANS UN DE MOUNEMENTS CONVULSIES ONDE DE VOLUPTE DANS MES
DESIR EVIDENT DE MEXCITER QUE JE NE POLVAIS CONTROLER. ENTRAILES.

SANS POUR AUTANT ME LIBERER S
ANEC UN ORGASMNE. T 2

Od ! ...BON...
c'eEsST B80N...CEST...
C'eST...
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TU AMES GA,HEIN? JAIME LES

FILES OBEISSANTES. J'AIME. ADMIRER
LE CORPS FEMININ QUAND IL SABAN-
DONNE A LEXTASE.

LE SEUL CONTACT DE CETTE PUIME
ANAIT DECLENCHE DANS MON SEXE UN
BATAILLON DE FOURMIS.




Vous ETES LE FRUIT P

DU PARADIS OFFERT AU )
NOYAGEUR ASSOIFFE . _ o

L ME FAUT PRENDRE

LE THE. 4 .

JE VOUS EN PRIE... _ LE THE RELAXE
FiNissez AVEC CE LES NERFS ET
supUcE | : DETEND LESPRIT.

4

B
A PRESENT iL AVAIT PRIS UM AIR FROID EN
UNE FRACTION DE SECONDE. DE NOUVEAL
LA PLLIME ME CHATOUILLAIT A ME RENDRE
FOLLE. MON CORPS SE TORDAIT ET MES
ONGLES SENFONGAIENT DANG LES CORDES.

PAS AVANT LE
THE MA CHERE..,
FPAS AVANT.

JE SOUFRAIT RAUQUE . LE SLIP SEMBLAIT MINUSCULE,
INCRUSTE DANS LES REPUS DERORDANTS DES AINES.
TENDU iL PUSSAIT LE TiesU QU VINT TOUT NATURELLEMENT
S'ENFONCER. ENTRE LES LEVRES DU GEXE . LANGLE BOMBE
DU NENTRE DEFAIT LELASTIQUE LEQUEL GLISRAIT VERS
LE BAS LAISSANT DES POILS PUBIENS A TEMUVERT.
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LE MINCE CORDON DE SOE Stla
MON MONT DE VENLS ET PENETRA
LA CHAIR ME FAISANT FREMIR
DES PIEDS A \A TETE. J'IMPRIMAIS
A MES HANCHES UN LASCIF BALAN-
CEMENT, ET A NON VENTRE UNE
RSTATION VOLLPTUELSE.

HANCHES TREMBLANTES, LA PLUIME
REGLISSA SUR LE TiSSyY, ENTRE LES
LEVRES, C'ETAIT LA FiNL.UNCR ET
JEXPLOSAIS. MANISION ETAIT FLOUE
ET MA GORGE SECHE.

REPOSEZ VOUS, VOUS LE
MERITEZ . FANTASTIOUE | ...
VOUS ETES ENGAGEE.

VAIMERAIS BIEN ME PROCURER

UN PETIT PELl DE CETTE POLDRE
MIRACLILELISE. BON SANG | C'EST
BEALCOUP MIELIY. QUE LES PILLLES
DU MEXIQUE %

DANS MA CHAMBRE, J'ESSAYAIS DE ME
KEPOSER, J'AVAIS LE SEXE SENSIBLE
ENCORE, ET DES FRIGSONS PARCOLIRAIENT

MONSIEUR CHANG DOIT S EXCITER EN

REGARDANT JOUIR LES AUTRES. IE SUS
CONVAINCUE Qu'iCi J'APPRENDRAI BEAL-
COUP DE CHOSES NOWELLES..




BANDES DESSINEES POUR ADULTES
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MA PETITE ANGIE, \LTE FAUDRAIT
UN PETIT PEU DE LA POUDRE
MERVEILLEUSE.

CE TOUR LA, TE ME PROMENAIS DANS
LE TARDIN DE MONSIELR. LI-CHANG...

JVOILA | MON

ATTENDS QUE TE TATTRAPE
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TOUT 4 COUP
UN BRUCT...

.
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PETIT !
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SALE PETIT VONEUR. |
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CE QUI SE CACHE LA DESSOUS,
JUSTE ENDESSOUS DE MON

-TARRE-TELLES

PORTE

TAIMERAIS BIEN TE MONTRER.
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TU EST TRES

MIGNON, MAIS UN

PEL WCEUX,
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LE SEXE N'ETAIT QU'UN MONEN DE LU

CELIER LA LANGUE

o, Sadl, —

NOM DU CIEL...
UN NAIN




DIS DONC.TU SA\S O} SE TROUWE
LA POUDRE MAGIGUE 2...

SUIS UN SERNI-
TEUR...CEST
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JE VEUX TE SENTIR HEUREUX.
LAISSE-MO FAIRE.,

TE VAIS TE PROCURER
DES DOUCES CALINERIES
MON PETIT...

REGARDE LES BEAUTES OCCIDEN-
TALES QUI S'OFFRENT A LORIENT.
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C'EST YING...
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A GAUCHE...

(L]

LA POUDRE...
. ELLE EST...O00HH...

W UNE...UNE BOITE
LAGUEE NOIRE...DANS...
TAUNE... SUR LA TABLE

TE VOUS EN PRIE, CONTI-
DANS LA CHAMBRE

NUE=Z
EBLLE...

9 NN...NON | NARRETEZ PAS

ENCORE... CEST BON...
TE NE PEUNX...FAS...

OH! cUl..COMME GA !

DT -MOL...
REMPLIR TON \IDE...

.. SINON
TARRETE...

FAS D'ORDRES MAINTENANT.

CEST MO\ QU COMMANDE \C), ...
CONTINUE ET LE YANG VIENDRA BIENTOT

ALLONS, ALLONS L.,
LA PETITE POU-
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BELLE ETRANGERE, TE
RESTE VOTRE HUMBLE
SERNITEUR..
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TE TOURNAIS LES TALONS ET

REPRIS LA DIRECTION DE MA CHAM-

BRE EN SENTANT SON REGARD

SATTARDER SUR MA CROUPE ONDU-
LANTE, o
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LA CHAMBRE
TAUNE ) ...

PLUS TTARD, LE SOIR, TE ME
TROWAIS DANS LES COULDIRS
PE LA MAISON.,

e R,
. 5

ET VOWLA LE PETIT COFFRE
| NOIR.

4 T'ESPERE QuU'IL
NAURAS PAS
MENTI,

TOUT A COUP, UN CONTACT DANS B
MES FESSES ET MES CLISSES... & e

AU DERUT UN SEUL -

SACHET SUFFIRA.
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CIER VOTRE GENTIL -
LESSE DE ToUuT-A-
LHEURE.,

ESPECE DE BRUTE,
LACHEZ-MOI | NE ME
TOUCHEZ pPas !

SA BOUCHE ETAIT COMME
FEU QUI ME DEVORAIT LA,
AL DESSUS DE MA TOISON.

SUR LE CHEMIN DESSINE
PAR LE PLAISIR, SA BOUCHE
PRIT CONTACT AlEC LA
FINE SOIE DE MON SUP.

JE SENTIS QUE MES HAN-

CHES COMMENGAIENT A RE-

MUER, TE NE PARVENAIS
' PLUS A LES CONTROLER..

T'ECARTAIS LES CLIISSES,
[~~~ OFFRANT 4 L'HOMME WA VUE DE
MES TRESORS PALPITANS,
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A LANGUE ET SA BOUCHE MEMPURENT DUNE
FRENESIE INDESCRIPTIBLE, UN BRASIER SALLU-
MAIT ENTRE MES CLISSES. LE VA-ET-IENT SACCE-
LERA PROGRESSNEMENT. TE CRIAIS, DELIRA\S,
LORGASME VINT BIENTST, ME FAISANT POUSSER
TES RALES DE PLAISIR.

QUE L'HONORABLE CHANG ME PARDONNE: IL EST £8L0U|, TANT MIEUX POUR

MAIS T4l TEVENU LHUMBLE SERVITEUR DE MO\. TE POURRAI EN PROFITER.

JOTRE BEAUTEE ET VOS DESIRS., TE RESTE
A NOS ORDRES.
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JE SUIS CERTAINE QUE VOIC\! MA CHERE POUDRE,
MON SETOUR. DENIEN- i Ul ALLAIT WENVOLER ALY
DRA PASSIONANT... SOMETS DU PLAISIR...

-
-
-
-
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AVEC LE PETIT

SACHET, JE PAKTIS
\ITE NERS MA
CHAMBRE.




JAVA\S ENNE DE
FAIRE L'AMOUR.
A EN CREVER..

JE ME LAISSAIS CHOIR EN
ATTENDANT LES EFFETS DE
LA POUDRE MAGIGUE, MAIS
AUCUN RESLILTAT.

J'Al VU PEUT-ETRE TROP DE FILMS
POLICIERS, MAIS JE CROIS QUE CETTE
POUDRE BLANCHE C'EST DE LA DROGUE...
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Al FEIT
DETEUNER.,..

LANE SECONDE AVANT QUE MA

TETE SE METTE A ECLATER, JE
COMPRIS QU'\L ETAIT TROP TARD
QUE LA DRCEUE AVAIT FAIT SON
EFFET.
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DEJA MA VUE SE BROULLAIT, MES
BRAS ET MES JAMBES SE
PARALYSAIENT.

UN BROUILLARD ENVELOPPA MON
ESPRIT ET JE M'ECROULAIS SUR LA
TABLE. JE SOMBRAIS DANS

L INCONSCIENCE ...

DU

TIRALnAl

MES PALPIERES S ECARTERENT,
DES TACHES (OLOREES
DANSERENT...

. DEVANT MES YEUX. MONS\EUR
LI-CHANG ETAIT LA...
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EH BIEN, MA CHERE ANGIE, \C! 1= AUER
LAIR.TOUT ETONNE 2 MCM FETY
SERNITEUR,, L FAIT DU BoN BOULOT,

> ) By MAS, QUEST-(EGUE... ¢
' QUEST-CE QUE NOUS
FATES... ¥
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S| VoUS vous MELEZ DANS MES
AFFAIRES, ¢A RISQUE DE MAL
TOURNER. POUR NOUS. LES
STUPEFRIANTS C'EST PAS VCTRE.
JORB, VOUS RESTER IC), \E
TEMPS DE REFECHIE....

J'ENTENDIS UN MURMURE DE IL FALLAT PAS SE TROMPER

PAS QUI S'APPROCHAIENT.., MADEMOISELLE . C'EST DANGEREUX,
| | A PRESENT, POUR NOUS

DEBARRASSER DE ==

VOS CAFARS...

.-NOUS ALLONS DONNER. UN PETIT
SPECTACLE EN VOTRE HONNEUR, MA
CHERE. UN SPECTACLE o0 NOUs
SEREZ LA \EVETTE PRINCIPALE.

GA FTERA PLAISIR A4 MON PETIT

COPIN YAMANMOCTO...




EN ATTENDANT TAvVAIS DES [ UNE MONTAGNE DE CHAIR GRAISSEUSE,

FOURMIS DANS LES TAMBES SAPPROCHAIT FAISANT RETENTIR. LE SOL

ET TE SENTA\S QUE MES - ET LES MURS. SES YEUYX ETAIENT POSES

KEINS ETAIENT A MOITIE SUR MCON CORPS, DONT IL ADMIRAIT CHAQUE

FARALNSES. DETAIL D'UN AIR CONNAISSEUR.. :
JTE PARAISSAIS A SON GOUT...

VOCTRE HUMBLE SERVITEUR LAISSER MON
YANMAMOTO, VOUS DEMANDE LOTUS TRANGUIL! ...

VETRE HONORE PAR \OTRE
FLEUR DE LOTUS, mm

JAIME LA BEAUTE .. AINSI QUE VOTRE MODE 8| SEDUISANTE, .. KLOMETRES DE SOIE DANS SES
DE LICCCADENMNT ©T LES ET TELLEMENT DIFFERENTE DE CELWLE DE NOS KIMONOS... G4, C'EST PLUS FACILE,
FLEURS Qul FEMMES, ENTOUREES FAR TES...

PARFUMENT SON
PANSAGE...




IL SE TORTILLA EN EMETTANT DE PETITS
GLOUSSEMENTS ET JE SENTIS UN DURCISSEMENT
RE\ELATEUR ENTRE MES CLUISSES ET APRES
CONTRE MES FESSES,
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SES ONGLES GRIFFAIENT MON DOS ET MES
FESSES, |L SETORTILLAIT EN TOUT SENS (OMME
UN PANTIN DESARTICULE.,

LE MOUNEMENT DE VA-ET-UIEN 5
S'ACCELERA PROGRESSNEMENT, —
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D'UN COUP VIOLEMT DE REINS L
S'ENFONGA EN MO\, IL ME PENETRA
TOUTE ENTIERE. T'ETAIS LE FOURREAL
PE SON EPEE DE CHAIR.




DES VAGUES CE PLAISIR LE SUBMERGEAIENT,
DES BOUFFEES DE CHALEUR SABATTAIENT SUR
LUl ET SOUFFLAIT cOMME UN BOELF,

MON
AVEC LuL.,,

LA LAVE SAMASSAIT DANS
CRATERE, T'EXPLOSA|
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TETAS SEULE. UNE BIENFAISANTE CHALEUR. [T
NE TARDA PAS A ENVAHIR. MON ETRE, LES
REINS ToUT DABORD, PUIS LE HAUT DES
CU\SSES ET MON VENTRE.

ETRETAL ] ! ST
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4] YAMAMOTO AVAIT ENVIE DE
| S'AMUSER UN PEU AVEC VOUS.
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MO\ AUSSI J'EN Al
ENVIE, MAINTENANT
ANEC JOUs...

| vous ETES NOTRE
/| PRISIONNIERE, A PRESENT
NOUS POUNONS TOUT FAIRE

AVEC VOUSs...
1A .rllgx.rjr/ —
¢ |
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AJE PEUX VOUS RENDRE DE "GRANDS"
SERNICES, ILY A SOREMENT MOYEN DE

S'ENTENDRE. RELACHEZ-MO,
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QPUE VOUS VOUS OCUPIERZ DE MON

PETIT OIsEAU, LE PALVRE CHERI

MANQUE D'AFFECTION. IL AAME
UAMOUR., .

MADPEMOISELLE ANGIE,TE VOUDRAIS

IL FREMIT AU CONTACT pDE

JE LAISSAIS LE CHEMISIER S'ECARTER DE MES SEINS.
IL ETAIT SEDUIT PAR MA FORTE POITRINE.,

MES DOIGTS BRULANTS. MES
LEVRES ENGLOBERENT LA

T III T |||Ir
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TU AIMES A,
\ .. HEWN, PETIT
anid COCHON |
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| TAIME GA...|

JE SENS QUE MON PETIT
C\SEAL VA CRACHER....

CHAIR.

|

JE SENTIS GONFLER, LE PLAISIR,, ET SES
PALPITATIONS PLUS RAPIDES, DANS MA

AAH L ... O\,
OLUMWI wes L s

vous sAlE2 Y RAIREE
AJECL LES HOMMES...
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APRES LA BAGARRE ANEC| | ... T'ENFILAL UNE IL FALLA(T RECAPITULER.. PAR HASARD TE
DANID ET GOLIATH,T'ETAIS| | NUWSETTE. TE N'avals DECOLVRE DE LA DROGUE, ET LE TENOWN
EPUISEE. DANS MA ENVIE DE PRENDRE RESTE EN VIE. HEUREUSEMENT POUR MOI...
CHAMBRE, TE ME QUOl QUE-CE SOIT.

DEBARRASSAIS DETOUT...

-

I

MONSIEUR LI-CHANG, M'AVAIT MENACE  MAaIS

C'ETAIT TOUT. JE RESTAIS LE BIBELST DES HOM-
.MES DE LA MAISON...

S .

LA CURIOSITE ME POUSSA A LE LENDEMAIN MATIN, APRES
EN SAVOIR PLUS.VOUS DEVER

JE CROYAIS QUE LA CLE DE ToUT,

LE PETIT DETEUNER, TALAIS | | C'BTAIT LLL QUI UAVAIT, APRES \E
SAVOIR, MALGRE LES MAUVAISES RETROLNER LE NAWN DANS RESULTAT AVEC MONSIEUR
LANGUES, QUE C'EST UNE VERTU LE TARDIN

FEMINSTE... i

CAMPBELL(). TE M'HABILLAIDE LA

MEME FAGON. PAS TE DIEFERENCE
ENTRE L'HOMME D'OCCIDENT ET
CELLI DE UORIENT...

EPISODE.




T ===y

.. DE NOUNEAU \E JEU DE
LA SEDUCTION. VAS-Y
ANGLE...

..BONTOUR!

BELLE
FLELUR DU
MATINL...

.BONTOUR ! BEWE
JOURNEE |

..AU SUJET DES

DE VRAIMENT JOLE,

¥ FLEURS, EN VOWA UNE

FATTES ATTENTION | LE SOU
EST HUMIDE ET GUSSANTL..

= ¥ o L
]

JE SA\S

MERC)... N3

LA PEAU POREE DE MON

DES BAS, ATNIRA LATTENTION
DU PETIT.

PETIT VIC\EUX
REGARDE SCOUS

VENTRE ET CELLE DU AU-DESSUS|

[ ,;:; 7
.. SA MARCHE,LE | /.

QUELGUES DEUS gl
CENTIMETRES oI\ /'

-7,

ET..ET JE LAL..
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..0Ul...oul.. ENCORE,
| QUELQUES CENTIM...
CENTIMETRES.,
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DE NOUVEAU LE \(EUY TRUC pu ..OH | MON DIEUY, guEL couP! |
FAUX TREBUCHEMENT... J'Al GUSSE ...

. el

- et A

~AAAM .. B

TU AVAIS RAISON...GA FAIT MAL,
JE cRO\S J'Al UNE FELURE A \A
CUISSE...CCH |

ADE-MO| ! ool | VEUX-TU MASSER
¥ LA 2ONE...TE T'EN PRIE, GA FAIT
X VRAEMENT TRES MAL.. AIEL..

- -—

B\ q_
AN RS

HUM | ...EULE CACHE QUELQUE
CHOSE, ELLE SOFFRE (COMME
UNE COURTISANE C'EST PAS
NORMAL . TE DOIS ME

it

ARRETE TES MNNERIES ET VIENS
MADER.. ALERZ | ... DEPECHE-TO!L...




.. MAIS QU'EST-CE Qu'IL TOUT 4 COUP, TE COMPRIS...UN CHIEN AAHH | . NON!...PAS gA

ATTEND ? JE LWL\ OFFRE MES| | AGRESSIF ET SALE ME REGARDA HOSTIL. ..NON ! NON |__"

JOLES FESSES ET \L NE
REAGIT PAS...

SES DENTS PCINTANT VERS MO)...

NON | NON !" ARRETE-LE | TU AS TRICHE TU CHER - LA BETE sAUTA SUR MO\ EN ME RENVERSANT.
VE T'EN SUPUE... - CHES QUELPUE CHOSE..| | TE SENTAIS SES GRIFES, SES RENIFLEMENTS SUR.
ARRETE cETTE BETE... | TE NESAIS PAS QUOI, - M\CN CORPS, SUR \A PEAL TE MES CLISSES, MON
. . MAIS TE VAISTE PUNIR. VENTRE, PARTOUT. T'ETAIS PERDUE.
; 30 Ay
RARK 2R
N ff!f- ;

FAUFILA ENTRE MES
CUISSES. SA FORCE UNE
A SON POID, M'EMPECHA
DE ME DEFENDRE ET
FULIR UATTAQUE., -

A\ | LE CONTACT > DU CHIEN DENENAIT
m HUMILIANT ET A AMUSAIT LE
i NAIN, QUL N'ARRETAIT DE
| PARLSTAIT EN CHINOIS o

B ok ~

24 S'IL\OUS PLAIT...
= T'EN NE PEU PLUS
.. ARRETEZ-LE..
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LE CHIEN ALLAIT DECHIRER MES CHAIRS.
DEJA LA TUPETTE ETAIT EN LAMBEAULX,
NES BAS DPECHIRES., UNE CHALEUR MONTAIT
MON VENTRE., LE PETIT SLIP S INCRUSTAIT

VANS MES AINES. TE SENTAIT UHALEINE DE
LANIMAL CONTRE LA FINE MAILLE ET SUR MOM
SEXE. LHOMME PONNA UNE NOUNELLE ORTRE.

iyt
.....

T'ESPERE GUE YOUS AlER BIEN
APRIS LA LEGON. \L NE FAUT PAS
=1 | TOUER ALEC MOI, LA PROCHAINE

{ <] FOIS MON AMI VA SANUSER ALEC
NOUS JuseU'd LA FIN.

.. D'ACORD, T4l CONMPRIS...
MALS ...

L ILNE FAUT PAS ..\NOUsS vous TROMPER. ... D'ACCRD, ... MAIS JE VEUX TE MONTRER
TENTER LA CHANCE JAVAIS BESCIN D'UN HOMME. RAPPELER-CUS QUE TAVAIS ENVIE DE
PEUX Fois JE SENS ENCORE L'EFFEET DE A NE PAS JOUER. ™l...
MATDEMOISELLE ANGIE| | LA POUDRE MAGIQUE DETEMPS | | ALK DETECT -
GA SERAIT

POMMAGE...,
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IL FAUT PAS SE MEFIER DE TOUT [IXBP| MEESCONE DETENDS-TOL..COMME @A, [
LE MONDE..TU AS \MAGINE DES Hifls S Ol ... RELAX...
HISTOIRES... LAISSE-MO\ FAIRE.. e - :

_ OOOHH | TA BoucHE EST LE PLie  [AEA7] | TAvAlS RATTER MON
< | TENDRE FOURREAU ET ELLE EST B | cour, MalS AuSS! T'AvAIS| | ...OUl., CEST DOUX...
w3 DOUCE COMME LES PETALES DU [N ECHAPE A UNE SEANCE C'EST BEAU... COOH \...

PE 20OPHILE, QUE TE JE VAIS... 0E VAIS...

CONTINUE ! ... CONTINUE |

x
--------

—;

RN 2 ;

MRV , ATTENDER \ES OUl, MON PETIT...
D N\ ™Y g R 2% A\ NOUNELLES ORDRES - s e
\ "t& A} H'. i ) SRR oy et ._.' o PE NON MATTRE EST.. o

J,"".E,:i v A, : = ONCTE R SCOYAIT SsAGE...

COMME ¢A...
yoiLal ...
C'EST FINI,




RASSURE-TO|, TE NAIME PAS
LES PROBLEMES. T'ADORE \A
NIE...BYE !

L FAUT EVITER LES
RENCONTRES AECL\E
NAIN. IL SE M EFIE

3 PEUT-ETRE GOLIATH,CETTE
§ BOULE GRAISSELSE FOURRA
MAITER POUR TDECOUNRIR
TOUv...

Z

LAY Y

o
a "
i T
R i s

A PRESENT IL FALLAIT ME DERARRASSER
DES LAMBEAUX ET ESSAYER TE TROWER LE
JOUEUR. DE TSOUMO. MALGRE QUL ETAIT
COPAIN DU PETIT, T'ETAS CONNINCUE QU'IL AVAIT
UNE TOUTE PETITE CERVELLE BN COMPARAISON
AU VOLLIME TE SA GRAISSE ET QUE TE
POURRAl LW TIRER LES VERS DU NEZ....

1

\L FALLAIT BIEN
CHOISIR,QUELQUE
CHOSE DE

—mr)

JTE ME SOUWENAIS ENCORE
DE LA MONTAGNE QU ENTRA
EN MO LAUTRE TOURNEE.
JAVAIS MES NAUSEES

MAIS...

COMME JEANNE Darc, T
PART\S VERS LA BATAILLE N
DIRECTION TE LA SALLE DE
W EHM"....
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ILEST LA J'ENTENDS
SES SOUFFLEMENTS ...
BEEURK! ...

BONTOUR.! WL FAUT TENIR LA
FORME HEWN 2... MO\ AUSS)
J'EN Al BESOIN...

—
—




EH BEN!.. .GA OMMENCE
BIENM S'IL ME REPOND
TOUT LE TEMPS EN
JAPONAIS GA TEVIENDRA
TRES ALAR...

L = . |

UN SHORT DE JOGGING ET UN TEE-SHIRT

BLANC C'ETAIT TRES SIMPLE MAIS AUSS|

TRES MALICIEUX, DETA SES YEUX ETAIENT
BRAQUES SUR MO,

...\L ME FAUT LES RENDRE
PLUS...PUS AGILES...

QUATRE... CING ...

VOUS ETESTRES BELLE MADENMOISELLE, @R
VOUS AVEZ LA SOUPLESSE DU BAMBOU.

M... MERCI...
C'EST TRES
GENTIL...

, | LE TEE-SHIRT GLISSE AVEC

L

ON DENINE LA TOISON SOUS LE TISSU BOMBE.
CE RENFLEMENT MOELLEUY. ATTIRE SON REGARD
FASCINE.

|

MES MOULEMENTS LIBERANT
MES SEINS.ILEST SEDUIT
PAR MA POITRINE OPULENTE,
PAR LELIRS POINTES
PURCIES A LEXTREME
QU SE DRESSENT,




VOTRE PEAU SOUS LA
LUMIERE, DEVIENT DE
L'OR..,

VAS-Y MA PETITE..
MAINTENANT LE

PERNIER ROUND..

D'UN PETIT COUP DE REIN,
JE D EVOWLAIMON NOMBRIL.,

TADORE \OUS REGARDER
.CETTE "@YM" OCCIDENTALE,

COMMENT SAPPELLE T'ELEY|

EH.BEU..ELLE..
SAPFELE...
SAPFPELLE
ANGE-BIC,C'EST

| LE CERNER CRI.

e
o ——

MON VENTRE EST LARGEMENT DENUDE:
A PRESENT LELASTIQUE DU SHORT EST S\ BAS,

QUI ATTEINT TUSTE LE HAUT DU PURIS.

OUF\.. TE croiS
QUE MES MUSCLES
SONT DEJA PETENDUS
... GA SUFFT...

LEVANT LENTEMENT i
LES BRAS AU-UESSUS

DE MA TETE,
JIMPRIMASA MES
HANCHES UN LASCIF
BALANCEMENT, ET A MON
VENTRE UNE ROTATION
VOLUPTUEUSE. TE ME
LNRE A UNE MANIERE
DE TANSE DU VENTRE,,
TOUT LE BASSIN REIETE
D'UNE SACCADE BRUSGQUE
SUCCES\VEMENT VERS
LA DROIMTE ET LA GAUCHE..

LATMOSPHERE. ETAIT DETA SURCHALUEFEE APRES

MON 'SPECTACLE"

JE ME DEMANDE .. S\... S| UAUTRE JOUR TU AURAIS PU
EN PROFITER SANS ETRE LGOTEE...

BIEN SUR, TE SUIS
CHAMPION ET JB
SUIS LE PUIS FORT..

B

JAME LORIENT DEPUIS
Tou
=1 ELABORE. SURTOUT LES
COFFRETS LAQUES...

KS.LAKT S| PRECS

-.MAIS AUSSI..LES HOMMES

FORTS.. IL EXISTE DANS LA
MAISON DAUTRES COFFRES
COMME CELUI DE LA
CHAMBRE ROUGE Z..

Aketss

NON, SEQLEMENT
A \A CHAMBRE
ROUGE..




MAIS...CHAQUE..,BON ., CEST
TOUTOURS LE MEME... JE VEUX
DIRE QUE CHAQUE MOIS ON LE
CHANGE., POUR LE MEME MODELE...

B . oo

.. RACONTE...

LE MEME MODELE?...
DIS ~-MQL...SOIS GENTIL...

APRES (L. RENY
| ...REMPLACE
\ | LE COFFRE
AVEC UM ...
AUTRE. QU
ARRWNE DE
HONG-KONG...
cEsST TouT !

JE CROIS...QUE..,
QUE CHAQUE MOIS
MONSIELR
L-CHANG NEND \E
MODELEA DES
COLLECTICNEURS...

Il

ALER...VAS-Y..RASSURE-TOI, G4
RESTERA UN SECRET ENTRE NOUS...

OOH! c'esST BON...

MAIS QUL... QUL...

M ... MERCI...
OCOH | ...oullt!..




VOUS-ETES EXTRAORDINAIRE |
«.UN VRAl MALE.,,

TOUTDURS YAMAMOTO
RESTERA VOTRE HUMBLE
SERNITEUR...

-W'
Q il

\kﬁ

-

A 7 v
F
. r e,
-
i -
— & 1

A PRESENT TE N'AVAIS PAS TE

REFPONSE , MAIS CERTAINEMENT

BEULE EETEDan NATT  QUELDUE
=T,

LENIOCIE...

ALORS LE VIEUY. MCGREGOR
ETAIT DANS LE COUP. MAIS
POURGUO! M'AVOIR.

IC| <2

ENVOYE

LA LIAISON EST DETA FAITE. QUEL

EST MON ROLE DANS CETTE HISTOIREY

TOUT A couP... l oulL...oul...

JE SAIS.
TOUT EST SURNEILLE.,

SEULEMENT ANGIE PEUT
PEVENIR NOTRE COURRIER
«.OUL... EXACTEMENT...

| D'ACCORD... ELLE APPORTERA LA [

NOUUELLE ADRESSE TE LA
LINRAISON... C'EST A CAUSE DE
A QUELE RESTE ENVIE...

NCUS AVONS BESOIN TELLE...

MAINTENANT C'EST CLAIR
COMME DE U'EAU TE ROCHE.
JE SuUIS ENVVIE CAR ILS
ONT BESOIN DE MOL...\LY A
sOREMENT TE LA
CONCURRENCE DANS
LAFFAIRE | TE ME TROWE
PEUT-ETRE ENTRE DEUYX
FEUX! ATTENTION ANGE,

FAIS GAFFE | ...




COMME S\ RIEN NE S'ETAIT MADEMOISELLE, ou\, TE suIs MONSIEUR. LI-CHANG A
PASSE TE RESTASTDANS MA JOUS AVEZ UNE PRETE APRECIE VCTRE EFFICACITE.
CHAMBRE. BN ATTENDANT DES | | NOWEUE JOUS RECEVREZ UN CHEQUE
NOUNEAUX ORDRES... COMMANDE DE SUPPLENENTAIRE...NOUS
MON MATTRE... AIEZ UN NOUWEL ENDROIT...

W LA NUTT, NOUS TRAVERSAMES
LA UILLE AVEC BEALCOUP

TE PRECAUTIONS.

L.OU RENDRE \OS EXCELLENTS
SERVICES., UNE OITURE VOUS
CONDULIRA A LAUTRE BCOUT TE
LA (ILLE Ol \OUS ATTENDRA
UN AML TE MONSIEUR L-CHANG,
BONNE CHANCE MADEMOISELLE!
RAUl DADIR GOUTE TE (oS
CHARMES.
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MERTE ! LES HOMMES MAS... MAIS Yous ETES FOU !

DE SHU-LI ... RALENTISSEZ | C'SST UNE
AMBULANCE. |
BTYROER M CEST CE QUILS VEULENT

ENCOREL ...

Y07 MADENOISELLE [ NOUS TEVONS
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ATTENTION !
ACCROCHEZ -\vous |
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SR e, LA FILE |
TR W -/ /A EXPLOSER .

.. QUELLE BEAUTE | MONSIELR SHU-L
VA BIEN SAMUSER AVEC CE MORGEAL...
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TENTENDIS UN MURMURE
DE VOI¥, MES PALPIERES
QLECARTERENT...

T QUIT'ENNOIE,

JT'ETAIS DEROUT, ATTACHEE, TE
VIS DU COIN DE L'CEIL..SHU-L)
DANS SON FAUTEIL...

b, T

ON SAIT POUR QU\ TU TRAVAILLES, TU
NE VEUX RIEN DIRE %

..JE VOUS ASSURE
QUE... QUE YoUS
\NOUS TROMPER |...

CEST MCGREGOK

SALLPE | TUNE
JEUY RIEN DIRE €
EH BIEN TE CROIS

QUE T'Al UN BON

TR NN
o T RO

b T N,
W -h..'\n':_.‘n."'-."l.“-.-.-n.-.

JE SUIS INFIRMERE, ET TE
SOIGNAIS UN MALADE NOUS
\OUS TROMPEZ AVEC MO,
C'EST VRAl QUE MONSIEUR,
MCGRECOR. M'A ENGAGEE
MAIS C'EST TOUT, T& VousS
LE JUREL...

. TE RENDRE PLLS LAVARDE .,
TE suls SR QUE TU ASTES
TAS U= CHOSES A NOUS DIRE.
LE NOM TE UCTRE CONTACT <.

TU AS REFUECH 2 TUES
SOIRE QUE TU NE VEUY PAS
NOUS FAIRE DES
CONFIDENCES 2 RBON,




QUELQUES INSTANTS PLUS JE H;ﬂ.'l. RIEN A DIRE... VOILA QUI COMBLERA MES INSTINCTS
TARD, T'ETAIS PRESQUE NUE. RELACHEZ-MOI | ...
JTAVAIS TES FOURMIS DANS LES

DE VOYEUR .ON POURRAIT PEUT-ETRE
S'AMUSER UN FPEU LES DEUX, HEIN 2.,

JAMBES. LE CHINOIS OBSERVA
AVEC ATTENTION MA NUDITE....

",

LA DOULEUR ETAIT CULISANTE, MAIS

LE PLAISIR SINSINUAIT LENTEMENT
EN MOL...

Il?:hh
| IIIIIIM“IL
T

|

oul...ou..TE..
JE N'EN PEUX
PLus, aH !

MES MUSCLES INTIMES SE 39)
MIRENT A FONCTIONNER

A\

HEUREUX D'ENGLOUTIR. >

LA COLONNE TE CHAIR., [ i J,

L ACCELERA LE RYTHME W/ i 5 ,

ET TATIEIGNIS LE POINT il 77 E i/ =

DE NON- RETOUR.. il 7 =N
i 7 N

1 li— |- : -




MES SEINS ME FAISAIENT MAL ET JE SENTAIS LEURS
POINTES SE TENDRE, LES LEVRES DE MON SEXE

ETAIENT EN FEU . A GENOUY, MA CROUPE S'OFFRIT
AUX REGARDS LIBIPDEUX DES ORIENTAUX.

——T RSB

MIELYX. SUNRE LES
EVENEMENTS,
COURAGE ANGIE!
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[ CE SERA UN VER(TABLE

PLAISIR POUR MO\ DE
JE FERMAIS LES PAUPIERES,| M'OCCLIPER DE NOTRE
MA TETE TOMBAIT, MES munEemm a -
MUSCLES SE RELACHAENT N , 5
ET MES YEUX NE POUVAIENT SIS
S'EMPECHER DE SE FERMER. | ),
ey NS >
X -*fﬁg /
K e ai|
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R | N

7E MALLONGEAIS ONTRE LE

MUR, TE ME DEMANDAIS S\ \E

LENDEMALN, SERAIT MON
DERNIER TOUK...

JE SUIS VOTRE AMI|,TE
TRAVAILLE POUR MONSIEUR
LI-CHANG MON MATTRE,
SUNEZ-MOl TE VAIS VousS
ADER. TENEZ, HABILLEZ-VOUS..
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SUIERZ-MOI, MAIS N MERDE ! LI-NONG, JE VAIS ESSAYER DE LE

FAITES ATTENTION... SURVEILLE LA DISTRAIRE, PENDANT QUE
T ——— SORTE... \OUS FAITES LE TOUR
oAt il‘g[ : POUR L'ASSOMMER ...
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HAUT LES Qul...oUL..NE TIRERZ PAS..
MAINS Ol REGARDEZ,TE LE\E LES
JE TIRE... MAINS...RE..GAR..DER..
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COMMENT AVEZ Vous 2... 3 SR LS
il :‘.‘m . % Y
= LE TAP ETAIT RGE SUR SOUS SES YEUY, MON VENTRE SE
PLACE, LE TISSU MONTA SPULEVAIT DOUCEMENT, JAMBES
COMME UN RIDEAL SUR A DEMI-OUNERTES...
2 MA PEAL.
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UNE VOITURE NOUS ATTEND,
FILEZ-\ITE D'IC| ET APPOR TEZ
L MESSAGE..

L APERCEVAIT LA FLEUR ROSE QUL

DORMAIT ENTRE MES CLUISSES,
BLOTTIE DANS UN TARDIN DE TOUFFES
BRUMNES. IL AVALA PENIBLEMENT S4

Angigd& CHRIS

B AAS.. QUEL MESSAGE ¢
. JE NE COMPRENDS
RIEN TU TOUT...
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CHEZ MONSIEUR MCGKEGOK,

MON AN A BECRIT SUR NOTRE
PEAL, UN MESSAGE SECRET, LE
TEXTE NE PEUT APPARAITRE
QU'AVEC UN PRODUIT
RBIO-CHIMIQUE.. DANS \ICTRE
BAIN, LES PRODUITS CHIMIQUES
DEVUIENDRONT TES DISSOWANTS
POUR UENCRE. C'EST TRES
\MPORTANT, MADEMOISELLE
ANG\E.

APRES UNE: DEMI-HEURE, TE
ME "TROLNAIS DE NOWEAU FACE
A MON PATRON.

VOICI LE TEXTE, TE sSUIS
HEUREUSE DE \JOUS RENDRE
SERV\CE DE NOUNEAU...

TOMAINES DE SHU-L],
LA PEUR ALK FESSES..

‘ r Bl
- P

= TRES BIEN...
BIEN ANG\E,
VOTRE COMPTE
EN BANGUE VA
GROSSIR.TRES

A PRESENT, REFOSEZ-OUS,

DICl QUELSUES TOURS, NOUS

POLRREZ RENDRE SERNICE
A MON COUSIN ALFRED.

A NOTRE SERNICE, Alllq
MONS\ELR
MCGREGOK.... |
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SA MERE LU\ AVAIT DIT oU'\L ETAT
L'HOMME DE LA MAISON ET T'ALRAS PARIE
GU'ELLE TENAIT A L'ELOIGNER DES HULES
DONT ELLE. ETAIT SECRETEMENT JAWOUSE,

G L EST TROP TIMITE ET TROP
B INEXPERIMENTE, SES DESIRS
T SEXULELS REFOULES SE TRANS-
FORMERENT PUREMENT ET
S\WMPLEMENT EN INHIBITIONS.

IL DISAIT UN JOUR, QU'UNE FEMME, MEME
TRES BELLE, NARRWAIT PAS A LA CHEVILLE

DE SA PILE TE BILLETS., ALFRED A UNE CASSE
ENREGISTREUSE A LA PLACE DU COELUR.

JE VOUS PAYE 1000 %, S'IL ARRIE A RETROWER
SON COEUR. DE VINGT ANS. CEST UM PARI.
TUSTENENT A BESOIN DUNE SECRETAIRE

N @M
| \ D

L EDUCATION QU'A REGU CET

HOMME L'A COMPLETEMENT

) T'ESPERE ETRE
A LA HAUTELR,
MONSIELIR MC.EREGOR... |

PERTURRE. Mm' .
AL T i

- .I | | LA*

. . ‘ ¥ ITHE rl F/ lgwl { s
e . l v | —
- \\ l._ . . i||-_'. A | .

MAINTENANT, ALFRED CEST UN VIEILLARD

QU'IL AIME ETUDIER ET APPRENDRE. L PASSE

PLUS DE TEMPS AVEC SES LIWRES QUAVEC LES

AUTRES PERSONMNES. MAIS TROP D'ETUDE
ATTRISTE L'HOMME . GA FAIT DES ANNEES
QUL HABITE SEUL DANS SA MAISON ANEC
SON SERNIMEUR. HIGEINS.

i

ALFRED ETAIT UN HOMME DE
PETITE TAILLE, AU CRANE CHALNE ET
A LA BARBICHE BEN TAILLEE,

JE NE SAVAIS
PAS QUE VOUS

el |

C'EST PAS MAL,TE
DOIS DIRE, TE M'EN
OCCUPE DROLEMENT,
PEPUIS LA MORT DE
MA PALNRE MERE...
JE.TE N'al RIEN
DAUTRE A FAIRE...
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GAZO0N ET DE REPEINDEE LA |wise

' i
TR

TE LE PRECEDA| SUR L'ALLEE DE PIERRES PLATES .
TE SENTAIS SON REGARD RNE A MES REINS.

S\ MADEMOISELLE VEUT
BIEN ME SUNRE, T4l
PREPARE SA CHAMBRE.

APRES M'ETRE DOUCHEE
ET POUDREE, T'APPLIOUAI UN

PEL DE PARFUM SUK
CERTANES PARTIES DE MA
PERSONNE.

DIX MINUTES PLLS TARD TETAIS A LA
BIBUCTHEQUE...

VOUS DEVRERZ CLASSER TOUS LES
DOCLIMENTS ANCIENS, CETTE
COLLECTION EST TRES SPEQAUSEE.
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DACCORD MONSIEUR.,
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N

LE SOIR T'EXAMINAI TOUTES LES
POSSIBILITES, CETAIT LE MOMENT
vAG\E.




UN SOIR A LA MADEMOISELLE ... TE MAGITAl LEGEREMENT

POUR QUE L'OURLET DE MA
JUPE GUSSE DANS UNE

ALFRED | .. FAISONS ‘ Y

SEMBLANT DE PORMIR.. | ||| 7
=
Jﬁ

i
f Tl

BIBLIOTHEQUE ... ILEST TARD, MAD... | SUR LE SIEGE,JUSTE ASSEZ

POSTURE D'ABANDON CONFANT
QU LWL FT DABORD DETOURNER

LE VIELX REPORTA SON REGARD
SUR MO, CONSCIENT POUR SA
PART QUE JE NE POUVAIS PAS
SURPRENDRE SON INDISCRETION,
A PRESENT LE TISSUGUSSA
TJUSQU'A ATTEINDRE LE SOMMET
DE MES BAS.
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L
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QUELQUES INSTANTS PLUIS TARD...

E

W — | — an— | — | — 1=




..ET MO\l TAIME LES GENS QUI
PRENNENT LEUR TRAVAIL AU

LE LENDEMAIN, VERS NEUF
HEURES ET DEMIE.

JE SUIS DESOLEE, ILEST TARD,
.. MAIS HIER SOIR.... JE...

SERIELX.

vous vous ETes
ENDORMIE A LA
RIBLOTHEQUE VOUS
AVEZ TRAVAILLE

[N

MERCI, MONSIEUR,

|
| o
U

\JOUS PRENDRER BIEN
UNE TASSE TE CAFE ©

EUH..CU\L VOWONTIERS,

| 'l -I [

TE L FRSLAL LA MAIN, DE SORTE QUE
NOS DOIGTS S'UNIRENT UNE SECONDE.
JE LI DEDIAI UN SOURIRE ECLATANT.

JE CROIS QUE NOUS ALLONS

NOUS ENTENDKE, MADENMOISEUE

[
EUH..TE..TE NE SUIS PAS

HABITUE A TANT DE

QUAND NOUS AVNONS ENUIE DE QUELQUE
CHOSE, NOUS LE DISONS, C'EST TOUT. MAIS
JoUS, JOUS VoUS LASSERIEZ MCURIR

PLUTET

QUE DE LANOUER....

——

ANGIE, FrRANCHISE.
MOl AUSS).. ALFRED.. C'EST PARCE QUE NOuS
NE SOMMES Eﬂs'mu"fﬁ
FAIT DELA MEME
GENERATION , NOUS SOMMES
PLLS FRANCS QUE LES GENS
| TE \OTRE AGE.
= ;
i
&
VOUS ETES ENCORE TRES
SEDUISANT...
C'EST QUE..TE

POLRRAIS ETRE
NOTRE




J Al CONNU UNE

TEMPS QUI
SAPPELAIT COMME
VOUS...MAIS ¢A FAIT
TROP..TROP

FILLE DANS LE Tl ’

VOYONS, VOYONS, QU'EST-CE
QUE VOUS ME CHANTEZ

\A Z UN HOMME ROBUSTE.
COMME VOoUuSs...

LONGTEMPS,, JE CROIS

BIEN QUE TE SUIS

TROPVIEUYX POULR...
POUR EEUEE:_

S'AFFALA DANS UN FaUTEUIL.

IL FALAIT QUE TE TOUE MON RSLE, LES YEUX DU NIBLLOT
VINRENT SE POSER EN HAUT DE MES CLISSES NUES. IL

FAISANT TRESSAUTER MES
SEINS. MA ROBE TESCENDAIT
PE PALWS EN PLUS..

JTE REMUAIS LES EPAULES, EN

J'ADORE LES ANNEES
CINQUANTE ; SES BAGNCLES,
SA MODE,TOUT | ...TE DETESTE
\ES CMM'TE\ JOUS AIMEZ LA
TENTE FUMEE DE MES BAS 7
C'EST TE LA SOE...

i

/i

L7

SES YEUX S'ACCROCHAIENT
AU NOIR DESSIN DE MON FOKTE-
- JARRETEULES, g COMME LA NUIT
DERNIERE..

EXTRAORDINAIRE | DES
DISQUES ANCIENS..TAIME
CE GENEE TE MUSIQUE |

LE BORD TE LECHANCRURE
VINT S'ACCROCHER AUX POINTES
ERIGEES TE MES SEINS, ELLES
SE DRESSAIENT SCUS LA FINE
ETOFEEE. SES YEUX ETAENT
SUR LE POINT DE SORTIR DE
LEURS ORBITES.




SATINEES,

LE VIEUX M'ATTRAPA ET M'ATTIRA A LU\, I\ MIT LES

MAINS SOUS MES GENOUX A LENDROIT CU LES NYLONS
SONT LISSES ET BIEN TENDUS ET IL LES F(T

\| REMONTER SUR LE DESSOUS DE MES CLISSES!
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SES DOGTS TOUCHERENT MA CHAIR r-'iL. ENSERRA MES CHENILES PUIS IL SE PENCHA ET SA

NUE, LS EFFLEURERENT LENTRETANBE
TE MON SLIP ET TE SENTIS QUE TE
MHUMDIBIAIS,

S

oou ! ... MON
DEU.. MERE..

PANS SES MAINS PUIS IL
ONRIT MES TAMBES.SES
YEUK NE POUNAIENT SE

A LAGUELLE COULLATT
INCECEMMENT MON SUP.

DETACHER DE MON INTIMITE

BOUCHE EMBRASSA TENDREMENT
MON ENTRECULISSE BN FEU...LE
CONTACT SUR MA CHAIR BROLANTE
ME F(T GEMIR TES PIEDS A \ATETE,
NES JAMBES COMMENGAIENT

DE TREMBLER.




SES LEVRES SAUENTURAIENT
A VINTERIELR DE MES CLLIISSES
ET SOM SOUEELE BRULANT SUR.
MA PEAUL ENNOYA BN MOL DES
BOUFFEES DE CHALEUR..

C'EST BON, OH... COMME
C'EST BON..

ADORABLE, ADORARLE | SAVEZ\OUS QUE \ous ETeES TE VOUS ASSURE QUE JTE SU\S SINCERE.
MA PETITE, GA FAIT PLUS DE TRES DOUE <... :

TRENTE ANS, \OUS SAVEZ... |-

JE NE FOURRAI TAMAIS
ASSER (OLS REMNERCIER.

ALTOURD'HUL T'A\
NOUS ME DITES CELA RETROUNER MA

POUR ME FRAIRE PLAISIR... JEUNESSE CHER
ANGIE, GRACE A




T'A| ENVIE DE FAIRE...FAIRE AVEC MO\ PEUT-ETRE ¢ oL, OUI...C'EST GA, AUEC VOTRE (OLABORATION...
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